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Cantique d&adieu pour le dernier soir toujours des lions et des renards, des du bi-v. souvent cet aphorisme : 1ii
du mois de Marie, loups et des agneaux. Nous gardons. media stai tiirlus. Tous les hommes qui

d'un Seil jaloux nos domaines. Nous n'aiment pas à se compromettre ni à
ne laissons, toi comme moi et moi risquer leur peau pour un parti, met-
comme toi, de repos à nos partisans que tent en avant ces formules : la vertu

.Aux pieds dea autels de Marie lorsque nons sommes assurés de leur tient, garde le milieu: il faut éviter les
Pour les adieux rassemblons-nous, dévouement. Tu gardes comme tesyexxtês.Cl 'uatpsSous l'oeil de la Vierge béie phlsp~t'omd eme jarait'uatpu
Le creur brisé, séparons-nous. tes mathématiciens, tes piophse mot que le iiu me semble assez
Séparons-nous de notre mû~re, moi j'amuse toujours mes romnanciers,mues1 mobile et varie avec les individus. On
S4pgzons-nous, sépatronsnou.- Cpèes et.mes voyag,,eurs <le l'espoir de dirait que ce milieu est pour chacun
Mais en quittant son sanctuaire, quelque invention ou de quelque décou- péiéetledoto ls ruea
Oulilierons-nour. oublierons nouA verte. Je tourmente l'imagination des moment présent. On a beau voyager,
Les soirs bénis I'nois si doux tiuns, je fais jaillir sous les yeux des on se croit toujours au centre et l'hori-

II. autres quelque phénomène complexe son se modifie et recule quand on avan-

L.e ciel dans ce b~eau sanctuiire qui les tient en hasleine et qui les em- ce: il me semble également, à entendre
Semblait descendre chaque soir: pèchie de se laisser gagner par tes parler du milieu, qu'il est un meuble
Mais lsbeaux jours u ettctrr abstractions. des plus portatifs, toujours à la dispoei-
Passent bien vite et mmn epoir. Si intéressante que je trouve cette tion de ceux u tiennent à nie pas s'enl
Plus, tard, plus tard, dans la Patrie, lutte continuelle, je viens te proposer séparer. Un sourd va crier à tue-tète et
J'noai chaeor.ns a' i l'espoir.- un armistice, court, il est vrai, mais qui proclamnera qu'il a le ton convenable.

L'et no d l'espoir c' e . decsoi temps entemps poratse renou- U vierproteste qu'il réprim son
nus cosoii cel l'soir 1veler. J'aime tant la variété que j'aime apt.Un misanthrope salue duQui nu oweiicsor1àcauser méme avec mes ennemis. Ton boutL dug et se croit un mnodèle de

langage m'est en grande partie inconnu, cvltjueet mesurée; il rit une fois
mais il cause à mon tympan d'agréables pa asn ttrouve que c'st, la me-

Nous te quitton., minte chapelle, iupie.Cmet slaprne uerinal.U iu s naLe coeur, lest yeux chargés de pleurs. supie.Cmeuaslaprneyneraonbe.U reretic-
LAileus ie dun Dieu nous appelle. au moine de la science, je veux te poser1 palSle de pasr cinq minutes on de re-
.Aissns nos d moins noS c=erâ 1 certaines questions auxquelles dans tagre qui ou quoi que ce soit sans rire à

Laiaeons nos cSeurs ans cet "ue,L solitude tu trouveras, j'en suis sùr, une1 chaudes larmes, et ce serait l'affliger queLsrn ce s aucSurs u autel éosiuloqe dvn e erce onmnu egrv é
Su cet aue, sur ie utmexl rnse econuntpa den m'inclne deni u' rep aser s danuts de paits
fl mart cue, adieur cruexle e D repus peotntmpas e reçiscir sonsfinaie quoe aeu chez qéfuit les cons
A4 plus tard. à phLs tard au ciel' bénéfice d'inventaire certainmes locutions, tate croient tout naturellement etre dans

certaines phrases, certaines opinions un milieu louable. L'homme faiblet-Edouard <le Lotbinière, 1850. auýxquelles je té'moigne de3 égards à croit n'avoir que la douceur ; l'homme
-raison du nombre ou de la qualité des dur se flatte d'être énergique ; l'homme

'Petit inventaire. personnes qiles prononcent ou les opniâtre ne fait que défendre l e vrai et
émettent. Mais cet inventaire que je le jluste; le téniérire s'applaudit de son

coNCRET A ABSTRAIT. me promets de faire, je ne l'ai jamais esprit d'entreprise.
.Quabe, rue S-Pierre, 2S .- ISSSo. fait. lée tracas di-- affaires et surtout, Puis, ce milieu supposé qu'on veuille

Es-ldonc vrai que nous sommes1 l'embarra-- que j'aurais à me recueillir ,S'y tenir sans écouter les su.g6estions et
fiits pour nous combattre? Frères ju- ,en présence d'une futile loeuticn, me le les flatteries de l'amour propre, est-il
meaux, nous nous disputons l'empire du font dilrer de jour en jour. Aussi dans~ toujours compatible avec la vertu ?
monde. Chacun de nous a son camp et, le vestiaire dc mon intelligence y a-t-il L'amour de Dieu a-t-il un milieu chez
ses cham'pions. La victoire passe et re-1 une garniture de chiffons que je n'ose les saintsq par exemple ? Le héros qui se
passe d'un côté à l'autre et chacun im- employer parce que je n'ai point vérifié dévoue pour sa patrie n'est-il pas dans
prime son caclie aux siècles qui voient 3'ils sont tolérables et qui cii attendant, ''etrdmce opposé à la lâcheté plutôt que
son triomphe. Je constate le fait sans prennent la place de connaissances cer- dans un médiocre milieu.
pouvoir l'expliquer. Dans une sus- taines et utiles. Je t'invite donc à fluire Enfin pour moi ma plus grande ré-
pension d'armes, tu me donicqos ce>.s' cet inventaire pour moi. Fendre un, pugnanco à prononcer cet adage .I
explicatiun qui rentre beaucouip plus1 ceeen quatr est pur toi cn m me1 mcdio, vient de mna grammaire latine
dans tes aptitudes. Si je ne me trompe,, temp une aWaîr importante et unjeu 1qne l'ai toujours eue en venération et
il en est de même dc la théorie et de la1 plein d'agaent. Tueos l'homme qu'il qui à plus a'influence sur mon esprit
pratique,difoe de la foucee, de l'e - me faut. A l'oeuvre donc. qu'uine philosophie venant plus. ou

ig eur e l oc dlnthousias-' Pour ne pas te causer dès l'abord une moins ci Aristote. Que dit la grain-
tacet du calcul, de l'nergie et deikrépugnance invincikj vais te pré-: maire ? lTTrIu ci viiint 81h2 contraria.

sopes, du droit et de la 1orce et que senter en premier lieu ne vieillerie qui Voilà quiesclintlgbe.L
sIiL-C7 encore ? Partout des con flit.s,. m'a l'air assez respectable. J'ai enten- 1vertu est d'un côté, le vi. .de l'autre.


